
GHAPITRE PREMIER

ESPECES

On donnc le norn d'especes ä des melanges de plusieurs plantes
ou parties de plantes, sechees et divisees en petits fragments,
dont on se serl pour faire des iniüses, comme les especes pecto-
rales; des decoctes, comme les fruits pectoraux, ou quelques
autres prescriptions analogues.

Dans la preparation des especes, il ne faut melanger, autant que
possiblc, que des materiaux d'une texture sensiblement analogue,
comme des racines, des fleurs, des feuilles, des semino'ides ou des
fruits. Gelte precaution est necessaire, d'abord pour qu'il soit
possible d'obtenir un melange exact, ensuite pour que le meme
degre de chaleur soit applicable ä toutes les substances. Lorsque
ces dernieres occupent naturellement un grand volume, il con-
vient de les diviser : on coupe les racines et les bois en petits
morceaux ou en tranches minces, on concasse les ecorccs, on
incise les feuilles, ele. Si, par exception, on y fait entrer simulta-
neinent des substances heterogenes, comme des semences, des
sels et des resines, on devra s'efforccr de les melanger, de teile
1'aQon qu'elles puissent facilement ceder leurs prineipes actifs au
vehicule qui doit agir sur elles.

11 ne faut y faire entrer que des substances bien depoudrecs,
parce que les poudres se preeipilent et rendent le melange
inegal.
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Une autre regle tres simple, adoptee par le Codex et applicable
ä toutes les especes, c'est de faire le nielange ä parlies egales.
II ne faut operer autrement que sur prescriplion speciale du
medecin.

Les especes quidoivent etre prepareesä l'avance dans toutes les
pharmacies, d'apres le Codex, sont les suivantes : especes aroma-
tiques, pectorales, emollientes et vulneraires.

I

ESPECES AROMATIßUES

Feuilles el sommites d'absinthe
— — d'hysope.

de menthe poivree.
d'origan.
de romarin.
de sauge.
de serpollet.
de thym.

On incise simplement ces matieres ä parties egales et on les
melange.

Les especes aromatiques sont ordinairement destinees en lo-
tion ä l'exterieur. On les traite par infusion dans la proportion de
50 grammes par litre.
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ESPECES PECTORALES

Fleurs de bouillon blanc.
— de coquelicot.
— de guimauve.
— de mauve.
— de pied de chat.
— de tussilage.
— de violettes.

On opere par simple melange, ä parties egales.
Tres usitees en infuse, comme tisane, dans la proportion de

10 grammes par litre.

ESPECES EMOLLIENTES

Feuilles s6ches de bouillon blaue................ \

' C suimauve ..................... aaP. E.— — de mauve........................ i
— — de parietaire................... }
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0n incise ces feuilles et on les melange exactement.
Les especes emollientes sont ordinairement transformees en

decocte (pp. 50 : 1000) que l'on utilise en fomentations, bains,
lotions, lavements, etc.

FRUITS PECTORAUX

Dattes prrvees de leurs noyaux................... \
F 'g ues ........................................ ( aaP. E.
Jujubes privees de leurs noyaux.................. I
Raisins de Corinthe............................. ;

On incise et on meie ces fruits dcsignes vulgairement soas le
nom de quatre fruits bechiques ou pectoraux. On en fait un de¬
cocte pour tisane (pp. 50 : 1000).

ESPECES SUDORIFIQL'ES

Bois de Gaiac......... ■.............
Racine de salsepareüle................

> aa P. E.— de squine....................
—■ de Sassafras ..................

On incise la squine,"on fond et on incise la salsepareüle; le
bois de gaiac est grossierement rape, puis depoudre. II ne reste
plus qu'ä en faire un melange homogene.

Les trois premieres substances se traitent ordinairement par
decoction; le Sassafras, qui doit etre seulement infuse, se delivre
ä part sous forme de coupeaux minces et incises.

Deschamps, d'Avallon, conseillejudicieusementdemcitre plutot
ä part le gaiac, qui doit etre traite par decoction; de suppri-
mer la squine dont les proprietes therapeutiques sont contes-
tables; de faire simplement infuser, dans le decocte, le Sassafras
et la salsepareüle.

Comme exemple d'especes tres composees, on peut citer les
especes vulneraires qui sont d'ailleurs officinales et vulgairement
connues sous le nom de the suisse. Elles sont constituees par un
melange de feuilles, de fleurs et de sommites fleuries. Voici d'ail¬
leurs leur formule.
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ESPECES YULNERAIRES

The Suissc.

Feuilles et sommites d'absinthe.
— — de betoine.
— — de Bügle.
— — de Calament.
— — de chamoedrys.
— — d'hysope.
— — de lierre ter-

restre.
— — de mille-
— — feuille.
— — d'origan.
— — de pervenche.

The Suisse.

Feuilles et sommites de romarin.
— de sanicle.

de sauge.
— — de scolopendre.
— — de sordiura.
— — de thym.

— — de veronique.

Fleurs d'arnica.
— de pied-de-chat.
— de tussilage.
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On incise les plantes et on les melange; on y ajoute les fleurs
el on melange exactement.

Les especes vulneraires servent ä faire une tisane par infusion,
dans la proportion de 10 grammes par litre.


	[Seite]
	Seite 608
	Seite 609
	Seite 610

